
On demande une

fille
25 à 30 ans, pour aidér au

ènage et au jardi n. Entrée de
ite.
S'adresser chez Marc Ruchet
_fe.

On demande une

bonne domestique
iur le ménage et la campagne
Offres avec réfuélrences fa S-
onnaz, Forel (_Lavaux).

eune homme
telligent et sérieux, cherche oc-
ipation quelconque.
fres sous chiffres A. S. à la
Feuille d'Avis ».

Poste
l'agent d'assurances
l repourvoir k Sion. Place sta-
ile, bonne rétribution.

Offres par écrit sous chiffres
il. ST. 56 à l'expédition du jour-
_J. _^

£m. Kossiei' è Cie— SION —
A vendre de gre a gre en

ville de Sion, un immeuble bien
situé pour commerce de vin.
Tout meublé.

A Vendre, bois de moule en
grande quantité, ainsi qu'cchalas.

On demande k louer
pour la saison d'été plusiearg
chalets.

S'adresser à l'Agence.

Automob ile « Unic »
Torpedo, 6 places, moderne;

transijormable avec pont, 18 JiP
>mes 880/120, marcbj e parfaite
à vendre.

Ecrire sous Q 11279 L, Pu-
blicitas S- A. Lausanne

Piano
On ach|èiterait piano en bon etat.
Paiement comptant. Faire offre
par écrit sous chiffres 333bA.
au bureau dà journal.

A vendre
Laies portantes, porcs et

porcelets de différentes gran-
déurs.

S'adresser: Porcherie Re-
bord, Sion.

Une porcelette
à vendre

S'adres. Maison Sarbach, Sion
On cherche à. vendre et

Tex génissc piiftte au veau
a un gros porc n'ayant jamais
ite malades.

S'adresse» au bureau du jour -
nal qai Indiquera.

A vendre
*'» chars de campagne N°
10 et 11, si prix réduit.

Une sèrie de petits chars a
pont et k ridelles de 0,70 à
1 m. .40, cédés au prix de
facturé.

Diverses voitures avec et
*ns capote.
Chars de chasse à un ou

deux bancs.
S'adresser chez ERNEST ,WU-

TRICH-MATHIEU sellier-carrog-
tóer, rue des Remparts, Sion.

A VENDRE
Camionnette Peugeot
«terge utile 1000 kg. 30 HP
"Wisée à Fr. 4,500.—.

Occasion unique
Ca** postale 3_ .t> . Sion.

w —1|
' faclietez pas - -e.. Pàps

a|«/|ant d'avoir fait une visite

ira spraiLiTis
RUE DU GRAND-PONT, SION

BONBONNIÈRES
Oeufs cartontiagfes :-: Oeufs nougat. ':-: Oeufs satina

Lapins :- : Poules
I OEUFS EN CHOCOLAT FIN «A
m mmmm— __——©@$

Ou Bait
a IO cts. le litre

C'est jnvraisemblable et cependant les

Comprimés Lactus
l« iemplacent pour l'élevage des veaux et porc-let.

Nombreuses attestations
Fa.ties un essai !

Se vtendènt en caissettes de 5, 10, 20 et 40 kg.
Prix!: Fr. 1.40 Je kilo, franco partout

6'adresser aux; dépòts ou à

Comprimés Lactus
— — S I O N  — —

A vendre
à l'A venue de la «Gare, Sion urie partie d'un immeuble, (an-;
cien Hotel Suisse), soit : 1 rsz'4_e-chaussée, 2 magasins, c*ve>
meublée de 60,000 litres. Jar din et dépendances.
Chauffage centrai.
S'adresser sous P 887 S, Publicitas, SION.

pene personne
MONSIEUR OU DAME, disposant d'un certain capital, s'intéres-
serait financièrement et éventuellement d'une facon active à une
entreprise, branche autom obile.

Les intéressés taont priés d'adresser leurs offres sous T
30.717 JL Publicitas S- A* Lausanne*

^

anqiie Cantonale du valais, Sion

du Gd St-Jean 22 et 29
Téléph. 3196 — LAUSANNES
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Agences à : Brigue , Viège, Sterro, Martigny, Salvan, Monthey
Représentants a:

Lai, Morsi , Tourtoma gue , Loèche , Nendaz , Chamoson , Bagnes, Orsières

Capital de dotation : Fr. 5.000 ,000
Garnntio illimit .e de l'Etat du Valais 

Se charge ile toute. opérations de BaniTaes aux eoaditionti les pia*
avantaeea.es

PBETS HTP0TH_0AIEIiS
PRETS SUE BILLETS ::
OUVERTURE DE 0RÉD1TS EN

00MPTES-00URANTS garanti-
par hypothè que , nautissoment oa
oautionnements :: " " " '¦'¦ '¦¦

Cartes de petite épargne ave. timbres-poste.
Timbre federai a charge de la Banqne

S' ocaipe de l'achat et de la Vente de Titres et de toute» Transaetions avec
VEtrangcr.

Location de cassette» dans sa chambre-forte
Gérance de titres 

DEP0TS DIVERS sur
.ARBT.TS D'ÉPARGNE à 4 '/, %
Lettre de Gage à 3 ans 5 7a%
Bons de Dèpót à 5 ans 5 3/< %
Oompte-oourant à vue à 4 %
Oompte-courant bloqué

Buivant le terme 4 l/s a 5 %

Allenili. ̂ s_
Arrivage oontinuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Edhange. Facilités de paié-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion. Tel. 166

h Dames +
Retards. Conseils discrets par

a%e Darà. Rhòne 6303 Canove

Ire les meille
>!LE3 POTAGE
5Z _T fl CHAR
LE__ IV_ .___ :

VAVAVAVAVAVAVAVATAvè-VAVA
La Grande Boucherie

Vi. Rmph
rue de Carouge, 36 bis Genève.
Expédie par jàj lìs postaus et
feontre remboursement-.

Ire qualité
Bouilli le kilog, 3.S0
Roti » 4.50

Prix (BpéciaUj. pour quartiers

A VENDRE
Stock

papier d'emballage
S'adr. à l'Imprimbrie Gessler.|

Glòturas ef treillages
Demandez prix-courant

WYSSBROD Frères, LAUSANNE
tmf *-Wmm™sVt *tof *3Mmmmm ^m1m-%\l\mmm ¦_1MJIIJ MII Jl HmmX _. _ É_H__HP *IM'il._ r_l_li.WIIM-__W-aKPLL_»M'WeiMt'MtTMMriTI»»l'«

min MABTI s. A. mmi
DEPOT A YVERDOM

offre pour livwuswn immécuete

*y?Tr:,
.. ',

tifl-nmi-

MftrtMASCH/NE. FAUC/iÈUSE
„M» M & MM Jf JW £M -
de i1/.. 4 et 31/» avec barre coupteuse normale, faufchjant à ras.
Pièces de réserve pour fauchieuse « Deering », Rouea
porte timon. ICàteleuses-fnneuscs « Univeraelle p> f a 1 el
2 chevaux, l'aneuses « Parfjai te ». Appareils fa aiguiser.
J?Ionte-foin; etc. — Demandez nos prospectus.

ClHR-l-S ET REVBTB.E.TS

DEYIS i_É^i!^BÌÌf^3 98?IS
DEIMD - ^^I^^I^K̂  

mimi

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TBL. : 30.61

_¦¦, ...i ¦¦¦ -._-, ¦_... _ n i —li — —¦.—n m-..n-¦,,__, ..—.__.,.¦ w n , ..mm. ¦-_.... W — i ¦ ,ni i ¦¦ _.i_.i..r _.,_.I.L.. .I.I » li- n— ... l__.1.__

a lOBEE
jolie chambre meublée.

S'adresser au bureau da
rOurnal.

Maiadies urinaires
VESSIE REIJN S
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maiadies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquentes
d'uruier, pertes séminales, fai-
blesse seruelle, diabète, albumi-
ne, hémorroi'des, rhumatismes ,
ivrognene, obésité, gortre, Umi-
dite maigreur, etc„ demandez, en
erpliquant votre mal, au Direc-
teur de rinstitut Darà Export,
Rhòne 6303, Genève, détails sur
la méthode uu célèbre specialisti
Dr. Williams Ae Londres.

REDEAUX G"'P"Rg
— viennent d'arriver —

l P£~ aux nouveaux prix en baisse TRI
ti
$ AUX JtlAOASINS

\ „A LA VLLE DE PARIS"
| Maison Camille Bernheim CLI-T^VUIa uniquement à ^l\-i7& |̂

\ S_Ŝ S3%iies«̂ IS ioli dessins mT&g&8»£f 35&SgS&B fr. 0.95, 1.20, 1.60 1.80 le mètre

meubles
d'occasion

50% d economie
Garantis proprels
et remis à neuf

Eits Louis XV 2 places,
av. sonuniers et matelas, dep.
250 frs. ; tr-ousseaUx; complets;
lits à 2 places sornmiers , ma-
telas dep. 150 fr. ; chambres à
ODuchpr, chamlb'res fa manger, mo-
hiher de salon ; canapés; divans;
armoiires; tables ; meubles de bu-
reaux ; meubles de salon, etc. Sé-
rieuses références.

SALLK DE VENTE

IMBRES EN =
CA O UTCHO U C

?
Imprimerie Gessler, Sion

Vous pouvez beaucoup ga-
gner sans rien risquer , en
souscrivant à un groupe de
20 obligations à lots suisses.

Prochain grand tirage : 31 Mars
Pris du groupe de 20  ̂

du 
^uPe * *° obligatìons :

obligat. a lote suisses j | ̂ 20«000
se -omposaiit de: 

gQ ^ 10.00 0
10 obi. Chefs d'Equipe à fr. 5 » . 8 OOO
10 obi. Maison Populaire k 10. _ .  x " _ "«-./-x^\

81 à 5.0OO
Fr. 150.-au comptant ou i89 à l.OOO
payable en mensua- 185 à 500
lités de fr. 5.-, IO- 884 à 

6te. 
l0°

et davantage au gre du sous- Au total 7oo.ooo obliga-
. , _

¦ 
___'. __, „_,* f tions remboursables avec frs.. :cripteur cu compte-courant.

^6 M I L L I O N S
Jouissance intégrale ~~

Tout acheteur d un grou-
anx tirages dès le ler pe au comptant ou par mensua,-
versement lités participera a titre supplà-

: mentaure à
Chaque obligation 28 grands tirages

sera remboursée soit le 5 et le 22 de cha-
que mois, avec lots :

p-r wa de tirage avec primes g à 500.000—allant jusqu'à fr. 20,000.— ou 2 à 25o.ooo 
au minimum à fr. 150.— jioar 2 4 200.000.—
le groupe de 20 titres. 2o à loo.ooo.—

età, au total pour Francs
5 tirage. p,r .. 

Q M,LL,ONS
Les souscriptions s^ant iecUes par la

BAMUE DE COMMERCE ET DE VALEURS A LOTS, S.A.
GENÈVE, Rue du Mont-Blanc, 20

La Crédit Sierrois à Sierre
regoit des dépòts d'argent,

à vue et à terme

aux meilleurs taax du jour
ILA DIRECTION

La Terre Vaudoise
Organo de la Société vaudoise

d'Agriculture et de Viticulture
paraissant tous les samedi- à J-ausanne

a un tirage ju stifié de 14.500 exemplaires
et les annonces suisses coùtent

or 30 cts. la ligne seulement
Commercants !

Utilisez cet excellent erga ne «mmpagnard v.ud»i.; vous
en seres satisfaits



LETTRE 1>E PARIS

La iuaiioii onerale
—¦aWM.

La Oonféitenc. de Londres, aiusi qu 'il était
a prévoir, n 'a pas donne: de résultats posi tirs.
On savait que les Allemands étaient résolus
à ne faire aucune proposition acoeptable, on
savait aussi quo les Alliés n'entend'aient pas
déscéndre au-dessous des décisions qui cons-
tituent ce qu'on a appelé l'accord de Paris.

Mais un point essentiel est fa retenir: c'est
l'entente unanime, étroite, solidaire des Alliés
qui ont décidié d'appli quer aussitót à l'Allema-
gne des sanptionjs ayan t la portée de mesures
d'astreinte. Ces sanfctions ont ét|éi mises a. ©x-
écution "dès qu'il a été manifeste qu'on n'oh-
tiendrait rien de la déliéjgation allemande. Dus-
seldorf!, Duisbourg et RuMioirt, ports importants
sur te Rhin, ont été occupés. En fait , l'AUema-
g»i,è 'se trouvé maintenant compl'ètement isolée
du RJtun, depuis sa frontière hollandaise jusqu'à
l'Alsace. i

De plus, des sanctions d'ordre éoonomique,
que l' on est èn tra,in d'aménager, vont per-
inettre auX alliés de pilélever toutes les douajnie|ii
allemandes en R(hénan,ie au compte des répara-
tions, cependant que les Parlements alliés vont
voter la taxe qui frapperà la vente de toute
marchiandise d'origine allemande circulaiut. dans
les pays de l'Entente. .

L'Allemagne s'est montrée dépitée de l'atti-
tude énergique des Allié£; ©He ne s'y atten-
dait pas ; elle croyait qu'elle allait pouvoir dis-
socier le bloc de l'Eintente et entamer fo.i _emèn|t
les décisions prises à. Paris. Mais les Alliéls
se sont montres unariimes dans leurs résiolu-
tions.

Et maintenant, que va t-il se passer ? Sans
doute les sanctions prises ne suffirOnt pas à
payer les Alliés, et si l'Allemagne persèvère
dans son attitude, on sera obligé de prendre
d'autres gages et d'aller ainsi à de 'nouvelles
sanctions. Mais rAllemagne se rond compte du
danger qu'elle court et cornine *elle n'est pas
en état de faire la guerre, elle va chercher nn
nouveau terrain de négociations.

C'est Ce que le Dr. Simons a déclaié
au Reichstag en faisant approuver sa conduite
à Londres. Le Dr Simons a tenu là' un langage
tiès différent de celui qu 'il  avait eu avant la
Conférence de Londres, dans les discours en-
flamìmés qu',il avait prononc'j .  pour prècher la
résistance au traité de Versailles. L'Allemagne
fera donc de nouvelles offres. mais il est à
craindre qu'elles ne npus satisferont pas da-
vantage car le Dr .Simons a dit que les sanc-
tions éconiomiques .gènaient f a ce point son
pays que celui-ci ne serait plus en état de
proposer dte nouveau ce qu'il avait en vain
offert ,à JLondres.

Du discours de M. Simons, plusieuis phra-
ses sont à retenir ; c'est d'abord l'aveu que
l'Allemagne n'est pas irresponsable de la guer-
re, c'est ensuite .'affirmation que los Alliés
ne poursuivent pas une politique inspirée par
la victoire et le souci "d'e prouver leur foire,
mais bien une politique basée sur leurs pro-
pres difficultés éoonomiques; c'est enfio la
constatation qu'à l'étraolger Jiout le monde donne
tort à l'Allemagne.

Voilà qui fera réfléchir lès militaristes prlu_-
siens. J. S.'

Talaat pacha
¦s_B__BB_i ¦>__¦_¦¦

• L'ancien premier ministre ture, Talaat pa-
cha, qui vient de tomber à Charlottenboorg,
sous les balles du jeune Arménien Taillirian ,
a joué un ròle considérable dans l'histoire tra-
gique de la Turquie. 11 fut , avec Enver pacha
le grand artisan de la revolution qui déplosséda
le sultan Abdul-Hamid .

Il se trouvait , en 1908, simple lélé'graphis-
te à Saloni que, où se préparait le complot. Un
soir de juillet 1908, comme il étai t à son ap-
pareil, une dépéche officielle de Constantinople
au gouverneur ture de Salonique ordonnait à
celui-ci de saisir toutes les personnes suspecters
de libéralisme. Talaat enregistra la d'épèch.,
mais rentra aussitót ,ch|ez lui. S'élant mutii d>m
appareil télégrtfthique et ayant rab'cordó son
apparei l à la ligne, il lanca comme venant d.
Constantinople, un oontre-OTdre au gouverreiw!
de Saloni que . Une heure après, la sédition é1
clatait, les conjurés formant le parti Union et
Prognès ou des Jeunes-Tuncs se rendaient mai-
tres de Salonique et là s'organisai t l'exp édi-
tion qui devait mettre fin au règne d'u sultan
Abdul Hamid.

Avec Enver pacha, Talaat, qui avait reco
aussi le titre d|e pafcbfa, fut l' un des hommes qui
travuilla le plus fa entraìner la Turquie dans
la guerre auX cótés de l'Allemagne. Il fut éga-
lement, avec le méme personnage, l'un des
grands massaj ereurs d'Arménie'ns. Quand la
Victoire des Alliés mit la Turquie en mauvaise
pasture, les prjncipaulx' chjef s jeunfes-turos s'en-
fuirent à l'étranger, de joréiérence à Berlin ,
et c'est là que Talaat pach'a est tombe vietirrìe
de la baine nationale qu 'il aVait amassée dans
le peuple arménien . Lès Arabes épiiouVaient
aussi enVerj s lui une aversion profonde, car
Talaat pa(-:hh, oommte le parti jeune-turc , était
enoore plus hostile qu'Abdul Hamid fa tioates
les populations non turques de l'empire otto-
man. Il a vécu assez pour vojr l'écroulèment
presque complet de son oeuvre.

On dit que la peur d'ètre livré aux Alliés
oonformément aux stipiilatilons d'u 'traiti dte
Versailles, lui faisait mener fa Berlin , une vie
très retirée et qu 'il avait adopté le faux nom
d'Ali bey. Il avait d'ailleurs le pressentiment
d'une fin tragique et répqtait assez 'souvent
qu'il ne pensait pas mourir dans son lit.

SUISSE
mmmm0mmm

Mort tragique
On annonce la mort accidtentelle, fa Page de

61 ans; de l'agent de chan'ge genevois, Gaston
Maunoir , survenae mardi après-midi dante les
environs dte Culoz. M. Maunoir était parti , il
y a quelrpifes jours, avec des amis, pohr chiassèr
dans la pigine du Rhoiife. Probablement fati-
gué par une longue j'ofciniéie de plein air, il
•s'assit sur une digue ari bord du Rhòne, son
fusài à coté dte lui. Autant qu'on peut reoons-
tituer l'accident qui n'a pas eu de témoins
immédiats, on piiéfeum'e que le fusil aura glissé
et qule le chasseur, en Je retiranl fa lui , aura
actionné .la dléitente. Toute la charge a porte
sous l'aisselle. La mort a étó instantanée.

Fière dte M;. le conseiller national Mauncni r,
le défunt i6ta.it associò die la maison de chan'ge
Maunoir.

Mort de M. Gustave Bettex
M . Gustave Bettex, député de Miontreux et

conseiller national, est amori jeudi matin , un
peu apriate dix pifeures, des suite s d'une rupture
d' anévrisme. A 5 hieures, il se trouva ma], on
le transporta fa la clinique dte Flonmiont. Le
malade subit une opération qui r-iissit. La
mo.it, prrivoquée par embolie, ne tar"da mallileu-
leusemenl pas à isurvenir .

M:. Bettex
^ 

était né en 1868. II appartenait au
Conseil natiorial depuis 1917. Il était conseiller
municipal du Chàtelard et directeur d'e la
« Feu ille d'Avis de Montreux . »

pne étrange histoire
A Bure (Jura bernois1), un nommé Jules Rial ,

bu'veur invété,ré, pere d'un enfant , vivait de-
puis quelq'ute temps séparé de sa famille à
cause de sa conduite deplorante.. Voulant , dit-
on, se oorriger de ,sa funeste habitude, il fit
venir d'une plharmacie de la ville, une bouteilld,
de remède contre l'ivrognerie et l'absioWba tout
d'un trait. La nuit suivante, M. mourait après
d'atroces souftrances.

Eyon rivai de Genève
Le e Matin » dte Paris dit que la ville de

Lyon insiste auprès du Conseil de la Société
des Nations pour obtenir d'ètre le siège de la
Société. Lyon offre une subvention annuelle
de fr. 100.000 et s'engage à construire un pa-
lais digne de la Société des nations.

Un boni de 90 millions
Selon la « National Zeitung » de Bàie, les

c'omptes de l'administrations des dioua_le_ suis-
ses pour l'année 1920 accuseraient 10,424,142
fr. aux dépenses et 98,033,074 fr. aux recettes
soit un boni de près de 90 millions de francs.
Le budget prévoyait des dé penses plus élevéeis
et dtes recettes moindres.

Papier
Lo travail dans l'industrie suisse du papier

continue ,à ©tre extrèmement faible. Les
commandes ne sont que très rares et ne suf-
fisent pas à maintenir, marne partiellement, 1'
exploitation. Les fabriques, de papier de Land-
quart et celle de Oser et Cie , à Bàie
se Voient forcées de suspfendre l'exploitation
dès le commencement dte Ja semaine. Qucflques
autres industriete doivent prendile, au cottìls des
prochains jours, des mesures semblablfes.

Ea suppression du pourboire
Il résulte d'un commun'iqiuc'i de l'Union suisse

du personnel de seryice que les pàtissteriesi,
crémeries et, restaurants publics garderont le
teystème du pourboire. Celui-ci sera supprimé
dansi les hpfcels, hotels-penis^'ons, hotels-restau-
rants, dès le mois de mai prochain.

L'assassin de Talaat pacha
L'assassin de Taàaat pach'al est un jeune Ar-

menie, nommé Salomon Taillirian , qui était
parti de Genève en décembre dernier pour se
rendre a Berlin .

'Vioici ce qne Mme Pieriìehumb'ort, qui louait
une cliambre à Taillirian , a dil. à un de rnos
confrères genevojs:

« Commlent, oe n'est pas possibie, qu 'un j eu-
ne hom'mp si bien ait pu commettre un assas-
sinai , c'était un si joli garcon ; qui aurai t pu
croire cela? »
/ Et Mme Pierrahumbert fait ces déclarations :

« Avant Salomon Taillirian fa !louals la cll^aml-
bre à un Arménien, nommé f^ikam Borgir>z. Ce
dernier qui venai t de Paris, était arrive à Ge-
nève le 26 septeinbne ,1920, il partii sa is m'a-
viser, autour du 15 novembre (le 13 novem-
bre) . Quel ques jours aprète, je recus une leltre
de M. Borgoz, m'avisant qu 'il remettai t sa
chambre à un de ses amis, M. Salomon Tailli-
rian , étudiant-ingiéi'nieur. Le dimanche 21 no-
vembre, Salomon Taillirian arrivai ! chez moi .
11 me paya un mois de location mais il ne res-
ta que dix jours et, le jeudi 2 décembre , Sa-
lomon Taillirian quittait Genève pour se ren-
dre fa Berlin où, dit-il , des affaires importantes
le rappelaient. De Berlin, mon locataire nous
lenvoya trois cartes poistales (saus impoii ance),.
Vers la fin du mois de décembre, ma lille
écrivit une lettre pour dsniander à M. Salomon
Taillirian si nous devipns lui garder sa
ch'ambre óu si nou. pouvi ionte en disposer.

Ce dernier nous répondit la lettre sui vanto ;
datée de Berlin le 7 janvi er 1921: (nous res-
pectons l'ortographe)

« J'ai recu votre lettre avec un grand plai-
sir et je vous en remercie beaucoup.

» Il parai t cependant que je serais obliger
de prolongter mon séjour fa Berlin encore pour
quel ques jours ; qjaelques .affair.es urgentes d'a-
vanl-guerre sont à régler d'olinitivem,ent . Or, je
vous prierais de transjmettr e à Min e volre mère
mes comphments et de lui dire qu'elle pourra
louer ma chambre... etc.

signé (Salomon)
Orianenstrasse 75 — S 42.

Depuis, nons ne recùmes plus de nOuVellé3.
A la d'emande sp son locataire était bien Ve-

nu à Genève, dans l'intention de faire des é-
tudes, Mme PSerreh'umtfert répond :

« Il avajt bien quelques livres de mathéma-
tiques, mais il ne devait pas les regarder sou-
vent. »

— A part ,N;ikani Borgoz , lui connaissiez-Vous
des am'is?

« Oui , notre locataire recevait quel que foi s
un mon sieur àgé qui portait une birbe bian-
che. Celte personne semblait avoir une grande
influence sur M. Taillirian. Ce vieillard devait
ètre de nationalité persane. Il devait prendre
ses repate iavec mon locataire, ;i l'Hotel Beau-
Séj'our à Champel; »

— Et où habitait-il?
« Il devai t loger à l'hotel de la Paix , il se

diisait directeur du comptoir russe des soieries
à Paris. »

CANTON DU VALAIS
mmmmUmm>mmm

Autour d'une «succession
Ltes ìleprésentants d'u groupe cionteervateun du

Centre proli'teiont cerlainement d'e la réunioo
du Grand Ootìs^il luhdi 21 mars pour échangfìtr
l'eurs Vu|es sur la s«ifclce(_ .j io.n de M. Kuntsclien
au Conseil national. Après M. Hermann Seiler,
et M. Tmilliet, ce sera le troisième de nos re-
présentants fa Barine, designò pa'r les seuls soinS
dtes comités politiqui's, sans que le peuple soit
consulte. vC'est Irà, uhei de; bizarrerij es d'u sj'st'.tae
proportionnel . MM'. Raymiond Evéquoz et Pe-
trig restent les seuls Conseillers nationaux du
parli conservia teur nommés pa'r le peuple.

Enseignement féinin.ii
Par avis publié au « Bulletin officiel » les

Administration^ cohiìmuniales et les perlsonnes
intéressées sont informées que le Départ ement
de l'Instruction publique organise, de n.iuV _ au
cette année, un cours de formation de 6 semai-
nes, qui s'ouvrira Je 2 mai proch ain fa Sion
(bàtiment die l'école normale des filles) .

Ce cours a lieu fa l'intention des j eunes per-
sonnes .apprelées à donner l'ensei gnemcht des
travaux manuels et de l'economie domesti que
dans les écoles mixtes dirigées par des insti-
tuteurs, et qu,i 'doivent , à, cet effot , ètre munies
d'un certificat de capafeité en conformile de
l'arrèté du Conseii d'Etat sur la matièfe.

Sont .invitées à y prendre part tout d'abord
les élèvfes de Ire année du dernier courte (1920)
qui "désirent ìiégulanser leni* situation .

Les inscriptions pour l'admission auX' oours
de Irte et de 2me année devront parvenir au
Département jusqu 'au 15 avril au plus tard.
Lès nouvelles pogtulantes (Ire année) devront
accompalgner leur inscription des picoe^ suiva'nl;
tes : 1. Extrait dte naissance ; 2. livrel scolaire ;
3. recommand.ation écrite de rAdministrnliiom
communale.
/ Aussitót aprèjs le délai d'inscription , soit en-
trò le 15 et le 20 avril , l«s aspirantes au coure
de lite année -- qui devront avoir au moins
1.5 ans et ètre émanci pótes de l'école primaire
— seront av,isées de leur admission éventuelle ,
celle-ci dépendan t du nombre les places strici
tement disp.onibles (20 au plus, y compris les
partici pantes au oours dte 1920.)

Los postulantes apjp telées à pjiati quer dans
des écoles mixtes diri gmps par des instituteurs
auront la préféfrence au cas où les inscriptions
^gi^asseraient le nombre des 

plaj ees disploniJiles .
Les frais de chaque oours s'élèvent à envi-

ron 120 francs. L'Etat en assume la moité,
l' autre moitié incornjblant aux! communes ou auX
candidates admises. ; (Communique)

Fièvre aphteuse
Bien quie trois nouveaux foyers se soient

déclaràs dernièrement, l'épizootie est plutòt en
décroissance dans l'ensemble du canton. Elle
sévit encore dans les oommunes suivantes :
Biu'gue-Naters , Piarogne, Steg-Gàmpel , Loèche
Siene, Lens, Icogne, Randiogne, Agettes , Ayent ,
Evolène, Chamoso/i, Riddes, Cbaira t-Fully,
Marli gny-Ville , Bourg, Bàliaz , et Combe. Sem -
brancher , Viollèlgtes, Bagnes, Vionna ;z el
V'ouviy, soit 27 coimmunes. La maladie a dis-
parii de plus de 40 communes.

L'épizootie a iqonsl?r'vié\ partout , sauf fa Vou-
vry, un càractère bèni a pour le gros b|!tail.
Pour le petit bétail, chrè.Viies, porteelets et veairx)
elle est souvent mortelle. Ces bèles traitées par
la vaccination ou Les infoailations de f-ang d'elle-
brine soni giélnéralemient préservées d' une is-
sue fatale. Ausisi nou^ ne safurions trop enga-
ger les pnopriétaixes fa s'adresser à; MM. les
volérinaires piour faittì inoeuler leur petit be-
lali .

Les piescriiptions notes sai res pour nrtr.è'er
le developpement die la malad ie ont été é lic-
tées ; elles doivent pfermettre, si on les exécu-
tie soigneusement d'éteindre l' 'pizooi 'ie avant In
sa'ison d'alpage.

C'est une erreur die croire que l'épizooti. se
priopagera néctessa|iiiemeiil encore ; »on èxitinc-
tion dépend d(e la maniè re dont on appli quem
les mEsures de précaution, de sequestra et de
désinfection . C'est là une tàche qui d' peiid du
zièle des autorités comm'u 'n.ales et d'es particu-
liers.

Sion , le 14 mars 1921.
' Servi ce ve lenii ai re cantonal ,

FAITS DIVERS
_-¦__¦•¦ _»*s-̂ i™

Ee caissier du Eoctscliberg en fuite
On annj onfoe la fuile du caissier principal de

ia Compagnie du Lcetsohhferg, qui a commis
de gravjes malversati'onLS,. La somme des détour
nemlenls dopasse cent mille francs.

C'est un Zurichiois, du nom de Sidler, àgé
de 43 ans, qui menait, dit-on, une grande vie.

' in  d uine les détails suivants sur cette af-
faire :

Le cas du caissier Sidler, de l'entreprise du
Lcetschbierg, parait devoir fourhir almple matière
à l'anlecdOte. Jusqu'au commencement de cetle
année, Sidler louchail un traitement inféiièur
à 10,000 franca, ce qui ne l'tempèclilail n'ullemlent
par ces temps de vie clièife et dte benzine ra-
re, à mener la vie à grandes guides. On fit
ven|ir cependanf un viseur , mais tandis qu'il
.pjufchapt les 1ì\TGS, l'adroit caissier, pnMeXtan it
une couise à la gare, quittait le bureau san:;
ètie inquité le moins du monde, passait chez
lui pour informer sa famille d' une colurse fa
Bierlhoud, et prena .it en auto le chemin de Bàie,
où la police, avisée f a 6 heures du soir, perdit
sa trace. e

Les opérations déhctueuses, qui remOnlent à
plnsiours annéieb en amore, étaient facilitées
par le fait que S- , gérant plusieurs caisses
d'e poriipagini.es différentes, pouvait aisv'lmlenf
bouchjer les trous dte J' une en praisant au begoin
dans l'autre. Et puis, bien nafnieìlement , il
jouissait de tonte Ja oonfiance de ses chefs.

Un cas plus amusant encore, si ce terme est
die misie ici, est celui d'un employé du service
des titres aux finances comm'uUafies, qui s'est
vu infliger vingt mois de prison pomr avoir
trafiqué titres et coupons. L'auditSon des té-
mloins a révféjé dès habilud'es de bureau vrai-
m/enl patr (iarpa/les: cornine ooffres-lolrt, qualrte
armoires en bois el do'mme fermeture de bu-
reau une clef qu 'on dèposait entre midi et 2
h'eur-S dans un réduit teonnU de chacun. Le
personnel était à la ltauteur des circoin'stances
puisque le chef du service des titres a da com-
mje lemployés au'xiliaires des indiddus dont il
n'a mléme jamais su kts noms et dont on n'a
pu rietrotfvfe. la trace.

— On aitnionoe que Sidler a été arrèté jeudi
matin f a. Fried'ric'hshaften.

Parti mard i matin de Berne, Sidler se ren-
dit d'abord f a Fribourg chez son bbau-frère,
coiffeur , rue de la Préfecture, et de Jù , après
avoir dine à l'Hotel de la Tète-Noire, il se
rendi t en automobile à Bienne, où il soupa le
plus Irauquillement diu monde. Il frèta une nou-
vielle auto pour Bàie. Là, « pedibus cum jam-
bis », et sans passeport, j l franchit la frontière
près de Riehen ef. arriva à Loenvich où
il descendit à l'Hotel du Cerf. Puis nouvelle
auto pour Landshut, Oonstanc e et Friedricbs-
lrafen où se termina son dernier voyage aux
frais du Loetschberg.

On suppose qu'il voulait de là se rendre à
Berlin par Munich, ou, peut-étre. gagner le
Vorarlberg.

Détail amusant : les policiers bernois furent
assez hieureux. pour faire roUte de Bienne à
Bàie dans l'auto méme quo venait de quitter
Sidler .

Ascensions
De Saas-Fée :
M. Hans Fi . i tsbh, accompagne des guides Oth-

mar Supersaxio et Gusta've Imseng, a accom-
pli la dernière ascension d'hiver dn Dui _'e:i-
horn, du Hochberghiom et du Stecknadelhbrn .
Ce soni, dès sommi tès d'une altilnde de 4000
mèi ies.

Arrestation
Un ancien pensionnuire du péniteiicier , Guii-

thern Jean , de Lux, qui a déjà subi plus de
30 ans de pémterrier , vient de commettre de
nouvea u nombreux viols en Valais. 11 a été ar-
iète et a reintegre s m ancien logement.

Pour les chóineurs
Le Conseil gémerai de Monthley a approuve

une sèrie de traviaux entiepris pour venir en
aidè aux! cbòmeurs ef a vote le crédit néces-
saire, s'élevant à 86,000 frs. Une demande du
Conseil communal dte porter cette sommo fa
160,000 fr. a ét_ renvoyée pour eludi fa une
commission de siept membres.

Le Conseil general de la ville de Monthey a
constitué son bureau comme siit : Président ,
M. Benjamin Meizoz, chef de gare retra ite ; vi-
ce présidtent, M. Erasme de Courten , président
du Tribunal ; secrétaire, M. Emile Martin.

Vandalisme
'Nous appli'enons que ce n'est pas seulement

200 ceps maiis 347 qui ont été sciés dans des
vi gnes de Full y. La police de sùreté charg ée
de faire une e.iqcèle, esperò arriver à décou-
vrir les coupables.

liC retrait des moniiaìes étrangères

70 miillions de fraiips en écus étrangers s en-
tassent déjà danis Jes caveaux de la Caisse d'E-
lat  federale, en sac s de 5000 francs, du p.oid ^
de 25 kgs. chacun. Le tra vail dte contròie occu-
po une trentaine dte personnes, qui vérifienl
l' al.oi des pièces, lei  pèsent, les comptent et
les classent. Li somme des pièces retirées de
la circulation s'élèvera , croit-ion, à 250 miJ-
lions.

* orces motrices
La Compagni e vaudoise des forces motrices

dtes lacs de Jiou'x et de l'Orbe , à Lausanne , pré
sfentte une demando de concession pour l'utili-
sati on des fo rces motrices du Rhòne d' s l'em-
b'.ouchure du torrèUt de Maluvio iisiu jusqu 'au poni
dte Collombev . !

Chronique Sportive
l oot ball

Le F . C. .Viège rendra visite au F: C. Sion,
dimanche 20 courant. Coup d'envoi 2 h. 30.

Samedi 19 crt , entratnement à 2 h .30 dès
équi pes Ila et Ilb.

Les membres passif. ont droit à l'entrée gra-
tuite sur Ite terrain poni- toiis les matches oir-
ganj sés par le F . C. Sion , sur présentation de
leur carte. i

Otaofilqne sedutoli!
Société sédunoise d'agriculture
La d'istribution des prix de la société sèdi-

n|oise d'agriculluite , renVoyée une première lkiia
à cause die la fièvre apjhjteuse, aura lieu diman-
che 20 mars courant. .Le «eort'g'e partirà k 2
h(eures de l'apij ès-inidi du liocal de la socii'tó
Café Industriel. Lés membres de la société sont
'Jordialonuenl. invités à assister à cette m mi-
l'est a tion .

C'onlerencc
Samed i soir à 8 ti. 30, le Rd P. Paul-Mario

un orateur de talent , donnera à la grande sallo
de la Maison populaire, sous les auspice^ de
(,'Association callrpli que, une nonférence traitan t]
de diverses questions ,sociales à l'ordre du joar.
Invi tation cordiale à tous.

Ec V. Chapitre de la < 'at li ed -ale
Soucieux de se conformer à la lettre et à

l'esprit du nouveau drèiit canlon, et aussi dans
le Tout 'de rendre l'administration diocésairie
plus hio'moglèine le V. Chapitre de la cathcdral_
a remis à S. G. Monseigneur de Sion le droit
que, de temps immémorial, il avai t de nom-
mer los curés de nombireuses paroisses qui
comptent parmli Jieis plus importantes du dio
cesa.

De son coté , le Souverain Pontife, afin de
bien montrer combien ^1 apprécie ce gente si
iiieureuseme.nl j nspiré et plein dte re/specta-l:i-
se dé_é,reiice, a daigné ajccorder à MM . les Chh-
nloines, ainsi qu 'à leurs suceesseurs, l'insigne
praVilège d'e pouvoi r célé̂hrer la sainte Mte&se
à leur domicile particulier el le d roit de por-
ter sur leur camail .ime croiix peclorale en or.

Tir de sous-officiers
Lès exercices de tir de la Société de sous-

officiers dje Sion pt environs continuent . Di-
manche dernier , Chàtroz a vu l'entrain d'un .
joyeuse phalange de fervents du noble jeu des
armes. Dimanche 20 mars, départ du cami>:ia
à 13 hieures, du Café de la Pianta . Que toni»
lès tireurs de notre capitale, jeunes et vieux,
s'y donnent rendtez-Vous. pn ce faisant, ila
auront, outre le plaisir de se livrer à' leur ,sp!ort
favori , apportò à n'otr-e jeune et vaillante socie
té de sous-officiers une i:Jmulatio:r <[ui ne peut
qu 'infloeneer hteure;usèment ses destinées.

Décisions du Conseil muiiicipal
Séance du 26 février 1921

Présidence : M. rvuntschen, président
• Le protooole de Ja précédente sén ice est lu
et adopté .
1 Ecole comm'eiciale, traitement du perSO!ir».o\:
ensc-ignant . — Sur la proposition de la C. S.
il est alloue au personnel enseignant féminiu
de l'Ecole commerciale uno augmeiitatiion de
tiailement de 10<y0 d[è(s le 1 janvi er 1921. Par
contre, le Conseil décide de ne .pus doimer
suite à une demande de mème genie présen-
tée par le pers onnel ensei gnant de l'Ecole mo-
yenne .

Constructions. — Sur la proposilion do la
Commission d'Edilité, le Conseil approuve les
plans déposéjs par M. N. N., pour la construc-
ti on d'un atelier de marbrier à l'AVenue de la
Gare, sous lete réserves suivantes : 1. dépla-
cement du bàtiment de 2 m. 50 vers le midi.
2: production du pian de la facade levant de
sa oonstructìon ; 3. aménagement de W.-C. ié
guliers ; 4. ormanienl. au point de vu,e architec-
turai de toit die la construction oonfur<ménteiit
aux indications du Bureau .
1 II accordo à M. ̂ f. N. l'autorisatioiii piour une
Cjonst.r uction évetitufelle sur son terrain à l'a-
venute de la Gare, à 2 m. de la limite de pa
prOpriétq. Cette autorisation ne dispenserà pas
M. N. N. de présenter les plans de situation et
de constiuclion.

Requiète. - 11 décide de répondre negative-
meni ,à une requète de M. N. TM. tendant à
l'acquisition du passage die la rue du Rhòne
à la Sionne, au midi dte son bàtiment et appar-
tenant ,à la Commune de Sion.

Réparations auX immeubles.. — Vu les dléjfec-
tuosités constatés aux inurs du bàtiment (L
MM. _*T. N., ine du Rliòne, le Conseil , sur la
propositic 'ii do la Commission d'Edilité, d'Jcide
d'oJoti ger les propriétaires à mettre dos clefs
de ifenfort et en génétral, à prèndile toutes les
tnesuiles dte précaution rnétessaires co)rJ!o__-è
ment à l' art. 46 dir Règ lement sur la Police
des constructions .

Débits de boissons. — Vu les propositions
de la Commission des débits d*e boiissons, le
Conseil accordo le renouvellement des con*
cessions suivantes :
: 1. A M. JN . N. pour son café, rue des Porte:;-
Neuves, pour le terme de 5 ans, dès le '20
mais 1921 finance de concession fr . 120.---

Le conoessioimaire devra apporter les anié-
lioratioii s néeessaires au W .-C. de son café-
Un projet dte réfection devra ètre soumis à 1'
Gomuu'ssion .

2. A MM. AT . N. pour leur café rue d"l
Rhòne, pour le terme d|e 5 ans dès le 20 mars
1921, financ e de concession fr. 120.— .

Colportage — Ensuite d'une demande d'"3
conmièrcants dte la piate tendant à voir ap-
porter des restrictions au oolportage, le Con-
seil décide : 1. de mettre en revision le taiil
cOmmimal ooncemant la location de place.

2. dte faire des démarches en vue tìe la re-
vision de la loi sur le colportage.

3. d'exigter des col porteurs en passage à
Sion le maximu m des taxes prévues.

4. de demander aUX commeixjants de la plars
dès propositions pour ce qau concerne l'empi''1'
cèment à réserver éventuellememt arix! oolpof•
tèurs.



Caisse de retraite dès employés cernmunajix.
— Les employés des 3. I. et d'e la Commune
demandent au Conseii d'Etat s'il seral i en
principe d'accord a\j ec la création d'uno caisse
de retraite en faveur des emp loyés ou de leur
affiliat ion à une caisse de retraite exislaryte.
Uè Conseil tout en réserYant sa d 'fcision aprèr-i
l'examen de la portée financière de cetle oeu-
vre, répond affirmativfement fa la question po-
sée. Le bureau est ch'argo d'e faire le nécessai-
re pour savoir (exactement à quelles condition s
le personnel de la Commune pourrait s'afiilier
à la Caisste dte retraite dtes employés d'Etat .

Travaux! publics, voies d'accès au Bàtiment
de l'Ecole de Maragnenaz. — Ensuite d'une
demande présente© par MM. N. N.; tendant à
étre indtemnisée pour les dépréciatroris cause©-
à leur propriété à Maragnenaz, du fait du bà-
timent d'école et notamment d'es voies d'ac-
cès, le Conseil, les proposilions de la Com
«mission dès travaux publics entendues décide
de prendre les mesures provisoires néeessai-
res pour rédufre à un minimum les inconvfi-
nients signalés et invite la Commission des
T. P à régler définitivement la question dtes
chemins d'accès, d'entente avec tous les pro-
priétaires intésessés et le dir©cteur des éooles
d'e la Banlieue.

MmZmm. C«< JtX €_«? *__*

Ees guerres futures
On mande de New-York :
Les laboratoires de chimie de l'armée an-

noncent la décou verte d'un poison liquide,
dont trois gouttes poteées sur la pea u d'un
h.mme suffiraient fi Je tuer.

Ce poison, tombant comme une pluie d©
tuyav_ fixés sur .un avion tuerait presque tous
ceux qu 'il trouverait sur son passage.

La plupart des nations possedè les matières
premières néeessaires à la fabrication de oa
liquide, laquelle est limite© seulement par Té-
nergie électrique disponible.

Nous voilà loin des gaz asphly'xiants et au-
tres inventions meurtrières de la dèrni-ib
guerre !

$
Ees bateaux volants

Le gouvernement bri tannique a renonce fa
employer les dirigeabJ©s comme éclairetirs pourf
la flotte et j l les remplac© par des engins mi-
aéroplanes, mi-bateauX, que l'on est en train
d'e construire actuellement. Ce sont des batelajuix
volants, munis d'ailes, et capables, soit de s'é-
l'ever dans ]es airs, 90it de naviguer sur la
surface des eaux,.

;Ces appareils ampfhibies peuvent se passer1
d'e tout appui ; ils n'ont pas besoin d'un na
vira special pour ltes porter ; ils ont la faculté
d'e navi guer par leurs propres moyens comme
les autres bateaux: et ils peuvent rester des
semaines en mer.

Us accompagneront donc la flotte et, suivarit
les circolistances, ils la survolenont pour (re-
Cronnaìtre la nièr, ou bien ils suivront , sur la
surface dtes ,eau(x, les escadres de combat. Ces
bateaux volants, dont le premier va faire ses
èssais, oit dteux moteurs développant une forc e
d'e 550 HP, tet donnant une vitesse de 160 km.
à l'hteuite ; la coque est longue de 18 mètres, et
les ailes mesuient 35 mètres d' envergure et 3
mètres de largeur.

ETRANGER
I_ es aventures de Carolyi

Le comte (.niolyi , Parisloerate bolchévisle
hongrois, doit trouver qu 'il est bien mal pay é
par les Alliés pour les services qu'il leur a
rendus pendant la guerre en tra'vaillant à dé-
tachter son pays dte' la ooalition austriOhilleman-

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N ° 14 i \ Aussi l ' accueillitelle avec un graeieux ! sou
rire , et prenant son bras, se Jaissa-t-ello con
duire par lui jusqu 'à un banc retil e du hall
au milieu d' un massif de Verdure qui dissi
mulait à tous les yeux! caUX qui y étaient as
sis.Li Bjitéileut Mly

«—Wil ¦¦*"¦

Elle portait une souple tuni que de libert y
rose, recouverte d'e volants de tulle de mème
couleur, et son oorsage, très simple, était re-
terai aux épaules par d'étroites brefelles de
velours noir qui venaient. se croiser sur sa pol-
trirle.

Elle avail pose àvtec art , sur le liaut de son
bras droit , un noeud de tulle également noir
et large d'une dizaine de centina 'tres qui , toat
en le dissimulant coquettein ©nt , semblait uni
papillon léger.

Elle passait au milieu de la féte donnée en
son bonneur , cornine une reine ; tout le monde
s'empressait autou r d'elle et son carnet de bai
était depuis longtemps rempli d'une liste de
danseurs qui , certainernent , ne serait point é-
Puisée à l'aube.

Onze hteures sonnaient quand Brid gey Ben-
tley arrivait , k son tour , k Newcastle. Suivant
•a ligne dte conduite qu'il avait adoptée , à la
suite dte sa conversation avec Patrick Haie, M.
Krewster n 'avait pas manqué de l'inviter à la
soirée.

D'ailleurs , ne pouvant savoir que c'était Lu
qui avait. concu l'attentat dont elle avait élé
victime et que Fred Carter n 'était que son àme
darrmée, Dolly ne lui devait-elle point un peu
Pe reconnaissance pour l'avoir défendue, art
Perii de sa vie. c ontre ses asresseurs?

de. Ce magnai sans terre, qui fuit les tribunj ari'x'
de son pays, vieni d'ètre expulsé d'Italie, où
il était alle chercher asilo après avoir été dis-
crètement invite à quitter la Boheme, son pre-
mier réfuge après l'effondrement de la républi-
que soviétiste hongiioitee, qui lui diit son exis-
tence éphléinèr m L'Autriche lui refuso un abn
mème provrsoir.. Lecromte Carol yi n'a pas cbter-
ché à se rendre en Frante ; il sait que la fron-
tière lui en est ferme©. Il espérait que le Por-
tugal ne lui serait pas impitoyable; mais, de
Lisbonne, on a dissipò se3 illusions. Pour le
moment, il erre sur les confins d'e la répu-
blique autrich(ienne et du royaume d'Italie , dans
la région de Villach, repoussé par les autorités
des deux pays, qui se le renvoient cornine muet
balle au jeu ol.e tennis.

Le comte Caroly i est un Coriojan moderne,
que l'orgueil blessé a poussé f a t rahir tour à
tour tous les partis. Genie politique ineom-
pris, il s'est vengo de la cour de Vienne en
travaillant f a la perte de l'Autriche. Il es-
pérait ètre piyié, dte ce service par les Alliés,
en oblenant que, par considération pour lui ils
ménageraient la Hongrie, ce qui l'eiit pose en
sauveur dte son pays. Décu, il a tratti les Alliés
à leur tour en mstallant le bolchevisme à Bu-
dapest. ~Ni ceux qui lui reproebent leu r mine,
ni ceu'x contre lesquels il s'est retourné aprèis
les avoir servis ne veulent lui offrir asilo.

La dette allemande
On sait qu 'à la suite du déteaccord qui s'est

élevé enti© le gouvernement allemand et la
commission dès réparations au sujet des 20
milliards de marks-or qne l'Allemagne est te-
nue de verser avant 1© ler mai de cette an-
née, la commission dtes réparations, qui esti-
me fa 8 rniUiards seulement les prestations éf-
JJectuées jusqu 'à ce jour, a adressé une somma
tion au go'-vteioement allemand'.

La commission a notiftié au gouvernement
allemand :

1. D'avoir à s'acquitter , dici au Iter mai
1921, du soldo des 20 milliards de marks-or.

2. D'avoir ù effectuer, avant le 23 mars 1921,
un. premier versement d'un milliard de marics-
or, à valoir sur les douze milliards restant dus.

Avant de n otifier la date et l©s modalités de
paiement des versements ultérièurs, la commis-
sion consentirà fa tenvisager toutes les propo-
si tions qui lui seront soamises avant 1? ler
avril 1921 par le gouvernement allemand , pour
subst.itiier aax versements d'or ou de devi.es
étrangères, diverses mai'ic'bla'rid'ises ou le trans-
fert de valeurs m obiiiè'res, soit étrangèrfes, soi t
allemandes.

Le gouvrernemenf. allemand a été-. autorisé à
soumettne fa la commission des réparations des
propositions tendant fa l'émission d'un emlpTUhti
extérieur dont le produit serait verse à la
commission des répara t ions.

I/accord anglo-russe
M. Lloyd Geòrgie a déclaré à la Chambre des

'dommunes quje l'accord doimmercial angloi-russe
a été signé mercredi matin , d'une part par le
piésiden t du Board of Tradte, au noni de la
Grande-Brelagne, et d'autie part par M .f Kiras'-
snie , au n|om die la, Russie des Soviets. M;. Lloyd
George ajoute que I© texte dte la convention
sera publié aussitót que possibie . Toutes les
re-1 i ' i  (ions spéciales sur les exportations en-
ti© les deux jiays,-pour autant que la r©spon-
sal il ite ei. incombe au gouYtememtent britan-
nique, onl. été abrogétes.

Aucun .engagement n'a été pris par la Gran-
de:Bretagne vis-à-vis de la Frane© de ne pas
Hisner le traité avant une certaine date.

— L'accord commercial anglio-russe a éfcé
publié. C'est un atecord provisoire, en attendant
la (conclusion du traité giéfnéral d'e paix qui ra-
glerà ultérieurement toutes les relations poli-
tiques et économiques des dfeuX pays.

Cet accord enti© immédiatemen t en vigueur.
Il peut ©tre dénoncé avec six mois de délai.
Toutefois , si l'ime des parties enfreignait les
clauses de l'accord , l'autre partie repilendrait
immédiatement sa pleine libèrto. D'une facon
génlérale, les deux pays is'engagfent à: supjprj -
mer tous Jes obtef acles et tou tes les entra ves
mises à leur commerce ,r©spectif. Leurs navi-

— Je vois avec plaisir , cher monsieur , lui
dit-elle aiinablement , que vous Ètes, vous aus
si parvenu fa vous échjapper sain et sauf dei
mains de ces mi'sérables qui , sans doute, pour
vous ranconner, vloulaient nious séqjuestrer.

— Ne m'en parlez pas, dit-il avec un© feinte
irritation. Les rues de New-York sont-elles de-
v'enues si peu sUres qu'on n© plissé seUlémenl
alte r au théàtre sans risquer d'ètre attaquìél?.'.
En tous cas, j' ai depose une plainte en règie
contre ces malandrins , car cette audace est in-
tolérable et il faut nous dié'fendre.

— Et moi , jé tiens fa vous remeicier d'a-
voir essayé de les empècher de metti© léur
sinistre projet à exécution .

— Tout mon regre t, mademoiselle, est dte
ne pas avoir réussi. Mais je n 'étais malhteureu-
sement pas de force contre ces cinq solide!.?
gaillards.

Il allah lui rappele r «qu'il avait déjà pris
sa défense, quand Patrick Haie, ivre, avait
tout à coup surgi dans leur auto ; mais il ju-
gea plus prudent dte ne pas aborder, en ce
moment , ce délicat sujet et il se tut.

11 préférait d'ailleurs , laisser dans l' ombre
tous les événements qui s'étaient passés ce
jour-là.

C'était en vain que depuis il avait essay é
de les élucider .

Quelle était cette bande, rivale de la sien-
ne, qui l'avait enbvó? qui était cet incornili,
masque , dressé devant lui , tout fa coup, en
justicier et en veneeur? Mal gré tout , Bridgev
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res jiouiront, dans Ies plorts respectifs, dfe tous
les privilèges dont jouissent ceux! des autres
nations .

Les Soviets s'engagent f a relever les mines
qui d éfendtent l'accès d© leurs ports.

La Grande-Bretagne s'en'gag© f a ne donne|r
aucun appai à toUte mesure qui aurait poUr
objet d'empècher les naviifes russes de jouir
de leur plein-droit de navigation sur toutes les
autres mters. La Gra,_de-Brietagne s'engage en-
core fa ne saisir pi l'or, ni les valeurs, ni les
articles eXportés de Russie en paiement dès
importations.

Le gouvernement britannique prend Ten'ga-
gtemlent dte ne faire aucune réclamation en ce
qui concerne les biens d'Etat britanniques qui
sfe trouvent en Russie. Les deux parties s'en-
gagent mutupllement ertoore f a. cesser le biocute
et rteprendiìont les Communications postales et
téliéigraphiques telles qu 'elles existaie'nt avant

Une victoire de Iti. Briand
La CLfambre francaise poursuit la discussion

d'es interpellati ons sur les résultats dee la con-
férence de Londres. ' ¦ ''¦•¦¦

JIVI. Klotz domande des explications au sujet
de la talxte de [12 pour cent. Il craint notamment
qu 'elle n'ait pour effet de rendre plus difficile
la tàichfe deis exportateurs francais dans l©s pays
neutres. Il constate que l'Allemagne n'ayant
pas so uscii t au cioncfordlat dte Paris, se trlouvte de
nouveau devant le traité de Versailles. Il de-
mando au présidlent du Conseil de fix©r la
Chambi© sur de point. Il insiste sur le fait que
lfes Allemands ont payé seulement 8 miiliiards
fa la commjission dès réparatioos, alors que les
contribuables francais ont payé, eux, 40 mil-
l iards depuis l' armistice pour des dépens©s
incombant, en réalité . à l'Allemagne. En ter-
minali t , il félioite vivement M. Briand du lan-
gage qu'il a tenu la veille fa l'égard du p©u
pie allemand. i

M. André Ltetèvite reconnaìt qne dans l'ensem-
ble de la oonférence de Londres est bonne,
mais il s'éfconne que les hommes d'Etat alliés
se réunissent pari.odiquement pour savOiir si
la situation éconO'mique de l'AlJemaigne ©st
bonne ou mau'vbise. 11 constate que cette fois,
on est en présence d'une rupture très nette,
acceptóe et probablement voulu© par Tes négio*-
ciateurs allemands. Il adjure les Alliés de pren-
di© des précautions ppujr emp^slcher rAllemagne
d© tìeponstituer sa puissance militaire.

La clòtur© d|e la diiscussion est pronionoée.
M. Bri and déciare que le gouvernement n'ac-

c'epte que l'ordre du jour Renard q]ii lui appos-
te une confiance sans réserve. » *

k J,e suis au gouvernement deprais peu , mais
nious avions eu avec mes collègues à affrOnter
les difficultés d'ime situation doni chacun de
vous a bfien voulu reoonna.tre la gravite. Nous
avions négocié les accori!, qui ont. été édictés
ici et vous m'avez fait oonfiance. Nous avons
obtenu 'à JLondres un iesserr©inent dtes Alliés
sans rfenfoontrfea' la carance de l'Allemagne dànfsi
Jtes conditions qufe \toUs savez. Nous avons ob-
lienu qu© les sanctions soient appliquées de
facon complèfie.»

Lte présidlent du Conseil réfute la thèse al-
5'emandie d'apifèe laquelle la Francie aurait ainsi
viole le traité dte .Versailles. Il dit notamment
qu 'il a pu à Londres prouver l'inanité des ba-
sés die discussion adoptées par les déléguéj s
allemands. -

La Cbjambre, clóturant la discussion dtes in-
lèrpfellations sur la oonférence de Londres, a-
dopte par 491 voix contre 66 l'ordr e du joui f
dte confiance accfpté par le gouvernement.

Démission de M. Bonar Law
M . Lloyd George a donne lecture jeudi, à la

Chambre dtes oommunes, d'une lettre de M. Bo-
nar Law, annoncant, pour raisons de san-
te, sa diémi'ssipn de leader de la Ch'ambre.

La nbu'vfelte a ea|ttsé une grande surpris©. Les
chefs dtes divters partis exprimèTent, au nom de
leur groupe resplclcli f, des vceupc1 poiar le prlomp
rétablissement de leur coilègue, ainsi que lenir
regret de le voir quitter la vie politique.

Bentley avait perdu sa belle assurance, et quand ly. Ne l'apercevant pas dkns le salon, il avait bile, attentive ; pas une paroi© du cOuple assis
il réfléichissai t , il envisageait l'avenir aVec fini par découvrir sa retraite. devant elle, pas un gest© de Patrick Haie ne
moins de confiance. Une bouffée de jalousie lui monta au c©r- lui échappait.

11 s'était rapprochj é de la je une fille, et lui
prenant doucement la main : ;

— Ah! mademoiselle, murmuia-t-il avec f©u ,
qu 'elle eut élé ma joie d© donner ma vie pour
vous secourir plus efficaoèméntl... ¦. ^j

Doll y ne tenai t pas du tout à ce que 1©
jeune homme repommencàt les brùlantes décla-
rations qu 'elle avait déjà, plusieurs fois, arr.-
tées sur ses lèvres. Mais, n'oubliant point les
instructions de sion per©, elle feignit d'éoonler
av'ec un vif intérèt les paroles de son oompa-
gnon et elle lui sourit gracieusemenl .

Tout en lui exprimant de son mieux 1© sen-
timent qu 'il éprouvait pour elle, celiii-ci était
hypnotisé par le noeud qu'elle avait au bras.

— Qu 'y a-t-il sous ce tulle ? se demandait-il
anxieusement... Est-ce la doublé croix? Pour-
quoi le .porterait-elle s'il* n© devait rien ca-
cher?... Allons, reprenait-il, il n'y a aucun doute
à avoir... Celle jeune fili© est bien celle du
testament... et il faut que j'arrive colite qne
coùfe à l'épouserl...

Alors une rage folle lui eafièvra le coeur, il
aurait voulu avant tout se débarrasser de Pa-
trick Haie. Cet homme n'était plus seulement
un rivai , mais un ennemi qui avait jfuré sa perte.'

La lutt e .commencée entre eux allait devenir
imp itoyable. Tant qu© l'un n'aurait pas suc-
oombé l'autre n'aurait rien à espéjrer.

Il importait donc de jouer serre pour ètre
vainqueur.

Cependant Patrick Haie, qui tena it à revoir
miss Brewster, n'avait eu garde, lui non plus,
d'e manquer à son aimable invitation et il étai t
arrive également à la villa.

Il s'était aussitót mis à la recherche de Dol-

veau : la jeune fill e, la "main dans celle de
Brid gey Bentley, l'écoutait avec son jol i sou-
rire ! Sachant Tètre infame qu 'il étai t , eli© s'a-
bandonnait au cbjarme de ses propos galants.'.jAprès les paroles d'amour qu'il lui avait dites,
elle semblait prendr© plaisir à entendfré
celles d'un autre ! A cette idée, son sang
ne fit qu'un tour... il se demanda s'il
n 'alluit point sauter à la gorge du misérablê .^Mais à quoi eut servi un pareil scandalo?..'..*
De quel droil l'eut-il jamais aimé?... Rien dans
l'étrange conduite de cell©-ci vis-à-vis de Jui
ne lui permettait intèrne de l'espérer !...

Alors , sans ètre vu , Patrick se glissa dans
le massif de verdure, derrière le banc de ma'jj -
bre où étaient assis Brid gey Bentley et Mlle
Brewster et s'approchant d'eux le plus près
qu 'il put , il tendit l'oreille....

IL Un geste maladroit
Tandis que le cceur ulcere d'une sourde co-

lere Patrick , de l'endroit où il se trouvait , n©
perdait pas un mot de leur conversation, une
jeune 'fille, dissimulée dans le mème massif ,
mais de l'autre coté, paraissait s'intéresser vi-
vement à cette scène.

Cette jeune fille ressemblait étrangtemént à
Dolly, si exactement qu 'on les eut prises pour
deux sceurs, si étrangement que l'Une ne sem-
blait que le reflet de l'autre dans une giace!

Elles avaient les mèmes cheveux blonds ad-
mirables, dont les feux des lustres faisaient un _J
coulée d'or clair; elles avaient la mém© gràce
enjouée de jeunesse radieuse, les mèmes yeux
noirs magnifiques que l'on ne pouvait com-
parer qu'à des diamants.

Depuis quelques instants elle re3tait immo-

I De temps en temps, un sourire de satisfac-
tion éclairait son joli visage... elle semblait
heu reuse de ce qu'elle voyait et de oé qu'éllé
enlendai t .
' Qui étai t-elle?... Que faisait-elle là? yu'atten-
dait-elle?.. Etaite© la jalousie, la curiosité, le
hasard qui l'avait conduite à cette plafcé? L'ob-
serv'ateur le plus pepespiteace eut été' inoalpable
de le dire et l'avenir seul pouvait répondre fa
cette question.

Soudain, Dolly se leva brusquement et, s'a-
dressant à son compagmon :

— Allons , cher monsieur, assez flirté pfoUr ce
soir! ... II y a des danseurs qui me réclament
el doivent se demander ce que j'ai pu dtevé-
nir... Voulez-vous me reconduire dans la sali©
de bai bien vite?... Voyez plutòt sur mon car-
net toute s les danses que j 'ai promises!....

— Doll y, implora Bridgey Bentley, quand se-
rez-vous convaincue de la sincerile de mon a-
mour?

Elle se mit à rire :
— Il n'est jamais défendu d'espérer!
— Dolly... ma chère Dolly!, quel sens dois-

je donner à cette réjxons©.
Il lui avait pris la main el la couvrait de

baisers.
Elle se dégagea doucement :
— Laissez-moi ! murmura-t-elle. Que pense-

rai on si on nous voyait ?
— Que je vous aime, Dolly, et que vous se-

rez bientòt ma fiancée!
— Oh, cher monsieur! s'exclama-t-elle ironi-

quement. Que vous ètes donc presse ! Ndaa a-
vons le temps de reparler de tout cela !... Pour
l'instant , ramenez-moi f a mes danseurs l

DER H ISRE HE ORE
La station de T.S.F»

BERNE , 17. — Los travaux préliminaires
en vue de l'établissement d'une station de
T. S. F. près de Berne sont activement poussés.
La compagnie Marconi' a doUfié la construction'
de cette station fa l'un de ses plus éminents
ingénieurs, M. Harold Richtemont, qui a déjà
établi un certain hbmhrte de grandes stations
notamment en Chjine, en Angleterre, eh Amé-
ri que du Sud et f a Genève. '

La station de Berne doit cOnimenc©r à fonc-
tionner au début db septembre, à l'ouverture
de l'assemblée de la Société d©s Nations, et
elle sera pourvue dfe bous les dernieirs pen-
fectionnements.

Cesi fa M. Hermann Stoll, architecte à Ber-
ne qu'a été confié le soin dte dresser les plans
dtes bàtimen ts affeetéte f a . la station d'éhiission
et dte reception. Ces bàtiments seront ooncus
dte manière fa ce qu'ils ne se détach'ent pa's
fàcheusemenl. sur le fond du paysagte envi-
ronnant . '

* alsificateurs de chèques
BALE, 17. — Le tribunal penai dfe Bàie vient

dte consacrer trois audiences à un© affaire de
falsification dte chèque de glande envergure.
L'es trois accusés, Emile Waber, commis de
Gutting'en, Alpjhlonse, Guennat, d'Estavayer, et
René Evard, commis, avaient réussi à se procu-
rer la signature dU ejfafef de la maison Schmall
et Cie, où Waber était employé, et Guennat
avait fabrique un timbre facsimile au moyen
d'uquiel ses oomplices avaient réussi à, é-ntettre
sur une banque de Mulhouse un chèque de
245.000 U qui futj payé sans difficulté). 200,000
franc s ont heureusement pu ètre récUpiSrés.

L© tribunal a condamné Waber à un an et
demi d'iemprisonnement. Guennat à un ah et
quart et Evard 'fa 2 ans et demi .

Restrictions supprimées
ROME, 17. — Depuis le 15 mars, toutes les

lèstrictions concernant la oonfection et la ven-
te des pàtisseries en Italie, sont abolies.

Les troubles en Italie
GENES, 17. — A Voltri, lors de l'arrivée

d'unte nombneuse bande dfe nationalistes venus
de Glènies, on a lance une bombe et tire dtes
coups de revolver contre la colonne dtes ma-
nifestants.

Il y a eu qu©Jiq|ues blessés, doni le maréchàl
dès carabinieri, >

De nombreuses arrestations oint été opérées
pendant la nuit.

FERRARE , 17. — Le secrétaire des natio-
nalistes de Bologne, qui avait été arrèté f a
la gare de Milan, a été amene dans les pri-
sons de Ferrare.

r__es bolchévistes en Geòrgie
LONDRES, 18. — L'Agence Reuter dit qae

les nouvelles de Geòrgie continuent à èrre gra-
ves. Les nationalistes et les forces bolchévis-
tes ^e battant ponti© la république giéforgièn-
ne sont mamtenant en contact.

Il semble néanmjojns «que l'accord ne règne
pas entre Turcs et bolchévistes, surtout en ce
qui conicern© la possession de Baboum, actuelle-
ment ©ntre les mains dès Turcs. Les bolché-
vistes Ifeur ont fai t savoir que la ville devait ètre
renose à. la république soviéitique de Geòrgie.
En écliiange, les Turcs recevraient Ard.ahan.

Les Tures ne semblent pas devoir acoeptetr
ces propositiioins.

Trotzki demande un armisi ice
LONDRES, 17. — Le « Daily Mail » apprend

de Cronstadt que Trotsky fait de nouvelles ou-
vertures è Cronstadt. 11 demande la reddition
de la garnison, un armistice immédiat, la rléju-
nion d'unij commission mixfe qui réglerait les
conditions d'im accOrd.

Capitulation des forts de Cronstadt
RIGA, 18. — La légation des sovietsa nnlance

que Cronstadt est pris par les bolchévistes.
STOCKOLM, 18. — On mande d'Helsingfors

à la « Niordinska Presse centrale » que les forts
de Cronstadt 4, 5 et 6 ont capitale. Environ
cent réfugiés sont arrivéfs à Berjofci et ont
confirmé que la ville de Cronstadt se trouvait
encore aulx mains dès révtolutiOnnaires.

Las de vivre
GENÈVE, 17. — Sur la vplateformte d'un

tramway, un voyageur, Lucien Fournier^ 28
ans

^ 
s'est tire un ooup' dte revolver à la t©mpe

-tolte. La victimte, qu'on réussit à ranimer, ra-
donta qu 'à. la suite d'une discussion avec Sion
beau-frère et sa fiancée, il avait voulu mettre
fin fa ses jours.

— Neurasthénique, un veilleur de nuit du
Palais des nations,' .45 ans, a mis fin a ses
jours, mercredi, en se tirant un coup d'e revol-
ver au cceur, dans sa chambre.

Mon chez moi
Siom'maire du No 3. Mars 1921 : Jeunes filles

par le Dr Gustavje Kraft. — Variété : A propos
de Lessive . — Asile d'àm©, poesie. — En tà-
ch©, par Jacques Perret. — Econo mie domesti-
que : Ies conseils de la modiste. — La lettre
rose, par Rosablainch©. — Baby, monologue —
Pot-au-feu — Travaux féminins. — Soir en
Valais. — Nouvelles montalgnardes : Les cloichle3
de Salvan, par Ch, Du Bois-Nelly.

Administration 9 Pie du Màrcha, Lausanne.

Protégez votre coeur
En ^ou. surc|ĥ ngeant l'te-tomaic, vtous fatiguez

le coeur. La jeunesse pendant la croissance,
ainsi que Ies personnes àgée3, devraient pour
bien se nourrir et sans causer de loundéur d'e|3-
tomac, boire plusieurs fo;is par jour d_ vérita-
ble . Cacao Tobler — en paquets plombés.

L,e Café et le Thè sont nuisibles.
Le lait repugne souvent aux en-
fants, mais mélange avec le Café
de Malt Kneipp Kathreiner, le lait
est bu avec plaisir et est plus di-
gesti.*.

©IV A PERDU il y a quelques jours en
ville de Sion un portefeuille noir renfermant
un abonnement gémerai des C.F.F. au nom de
Schwar et d'autres papiers trote importants. La
personne qui l'aurait trouvé est priée d© le
rapporter au Brigadier dte la Sùreté Favr©,
Sjon conti© forte léoompenise.

CHANGÉ A TUE
Communique par la

Banque Cantonale du Valais
(sans engagement)
(18 mars 1921.)

demande offre
Paris 39.50 41.—
Berlin 9.— 9.50
M,iJan _2.'50 23.30
Londres 22.80 23.—
New-York 5.60 5.80
Vienne 1.40 1.60
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bure et accessoires. Tèlèphone 149 I J^ W g^

dans les journiatìx suivants

Sion: Journal & Feuille d'Avis dn Valais
Ami du Peuple.

; Gazette du Valais.
JVIartigny: Gonfédléié,. '
St-Maurice: Nouvtelliste Valaisan
Brigue: Briger Anzeiger1 et Walliser volksfreund1. ,

ajnsi que dians tout aUtrte journal suisse et étrangter, s'atìiieaser f a

IPUBILICITsAS
••• Avenue de Pratifori

1 La plus ancienne et la plus importante maison db cette bran-t
che. Permière d'e plus de 600 jjournar_ et almaniaplh-, 'Suecfursates;
dans les principales villes de Suisse.

Nombreux; (JOnJesplòjnd'ants f a rettangoli
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L amoureux psychologue
II. i ._o_ 

/ Aiadré G*é|linet avait cb'oisi l'elegante profes-
sion de romancier psychioliogue. Heuieusemtejut
son pére avait répandu dans le monde, gràce
à une savant© publicité, assez de fladons de
sfrop Gélinet pour rhlumes, brionchites, cataifr-
bìies et autres maiadies des vioie3 respiratoires,
piour qu(e le jeune njomme ait pu entrer dans
la carrier© littéraii)- par la grande porte sans
connaitre les angoisses cruellfes qui sont le
lot des débutants beJsogne_xi.

Son premier volume de v©rs: « La Lyre fré-
missante », publié à ses frais, avait, gràce à
quelques diners fins ingénieusement offerts ,,
obtenu le sujcicès de notes aimabJles dans mi
assez grand nombre de journaux, et mème
d'un artici© complet para dans une revue de
jeunes: « La Marèe montante », au cours du-
qtuel le talent d'André Gj <fhnet était analysé sur
toutes ses faces par un aim de collège qui ai-
mait la compagnie dtes camarades plus riches
que lui.¦ Dans un roman qui parut l'année suivante,
le jeune Gélinet avait essayé l'étude d'un cà-
ractère de femme. Mais, oomme son modèle
était une aimable modiste, pourvue d'Une àme
assez simple, le livre, au regard méme de l'au-
teur et de ses amis l©s plus sincères, man-
quait de séductii-on niéjcessaire pour emballer
le grand public. C'était mieUx qu'une promesse
avait dit « La Marèe montante » elle-mélme,
mais ce n'était pas enoore l'oeuvre maitresse
que les brillants débuts d'André Gélinet fai-
saient ©spérer. L'auteur avait visiblement be-
soin d'elargir le chiamp dte ses investigations,
fl'observer une bjumanité plus large, d'engraingeif

Il s'était leyé à son tour et lui avait offerì , à. la robe de Dolly n'était-il qu'une ruse bien i te, mademoiselle, ne vOus en doiitez-vous pas
le bras.

Ils se dirigèjrent vers le salon où l'on dansait.
Mais corame ils quittaient la serre, un val©t

pfassa, portant un plateau chjargé de boi'ssons
glacées.

La jeune fille l ui fit signe d'approcher.
Etait-elle émue par les déclarations amou-

ìeuses de son compagnon? Craignajt-elle, au
contraire, d'avoir plus qu'il n'eut oonvenu, en-
tourage ses espérances?

Sa main trembla, le verre qu elle venait de
pirend're lui échappa et son contenU se réparidit
sur le bas de sa robe.

— Que je suis donc maladroite l s'écria-t-ell©.
Il «n'y avait qu'un moyen de réparer prompte-

ment cet accident, c'était de changer de toi-
lette.
• Et cornine des invités, qui en avaient été
témoins, s'empressaient autour d'eli©, elle leur
dit gaiement :

— Ce n'est rien !,.. Je reviens dans un ins-
tanti ...̂ ,

Et elle se hàta de regagner sa chambre au
premier étage.

Patrick HaleA dte l'endroit où il se trouvait,
n'avait rien vu d© cette scène, et oontinuait à
se mettre martel ©n tète.

Il était si bouleversé qu'il ne songeait mè-
me pas à sortir dte sa caehette. Evidemment,
après ce qu'elle savait de lui , il était impossi-
ble que Mlle Brewster aimàt cet abominable
Bridgey Bentley, mais n'était-il point inconce-
vable quelle parut prendi© dù plaisir fa l'écoo-
ter? Une .pareille légèreté était-elle admissiMe
de sa pari? Fallait-il donc qu'elle fut assez co-
quette pour trouver de l*agrém©nt dans un
flirt avec pareil personnagé?

Quant au reste peutètre Incident «urvenu

fémmine de celle-ci pour se d|ébarrasser de son
cavaher ? En effet, deux minutes fa peine s'é-
taient ócouléps après qu'elle ©ut dispari d'u co-
té de sa chambre, quand une jeun e fille lui
ressemblant trait pour trait, prit placo sur le
banc d© pierre qu'ell© venait dte quitter quel-
ques instants plus tòt .

L'ceil de Patrick n'était pas assez expert pour
remarquer la diftérence qu'il y avait cepen-
dant entre les deux toilettes.

Si elles étaient, l'une et l'autre , en. mème sa-
tin liberty, la seeondte était entièrement rèoou-
vierte de dentelles blanches, et ce n'était plus
dtes bretelles d© velours noir qui retenaient ce
corsage auX épaules, mais deux1 étroites goir-
landtes de fleurs en soie. "'¦ '

Un/e seule chose n'avait point changé: c'é-
tait le noeud de tulle noir , fixé au hftut du
bras dtvoit. «
i Patrick Baie s'empressa de quitter sa ca-
ichjette et de la rejoindre.
t Elite l'accueillit très amicalement, lui ten-
dant sa main à, baiser.

— Eh. biiien ! interrogea-t-elle, qu'avez-Vons fa
m'apprendi© depuis la fameus;e soirée où nous
av|ons falli, .tre victimes de cet abominable a-
gression? Nous étions, malgré' tout, moins ras-
surés «que maintenlant. \ ' ' '

Tout en parlant, d'un geste gracitìubcì, elle
l'avait invite à, s'asseoir près d'elle.

Mais oommè f a ce moment, elle remarquait
Sfon visage décomposéi et l'humeur mauissado.
qu'teXprimaitent ses traits, elle s'interrompit et
s'écria :

— Ah cài que Vous arrive-t-il donc, ce soir?
Alors il ne put ste contenir, et d'une VoiX) as-

sourdie db colere, il répondit :
— VIOUB mie dfemandez ce qxu» j 'ai?... En véri-

un peu?... Croyez-vous que la facon dont vous lui était pas> possibie dte douter... c'était elle!
vous1 cond'uiise'z avtec ce Bridgey Bentley puis- C'était bien elle !,.. Elle ne pourrai t plus nier l
ste m'èfre agréable? Il s'élanca comme un fou.

— Elle éclata dte rire.
¦— Quelle monche vous piqué? Alle^-vous

plij endre au sérieu|xi :u|n insignjfiant badinage?.!.f
— Bad'inage, soit I répliqua-t-il avec ironieH

Mais est-il si fnsignifiant dte vous laisser dé-
bliter par lui dies fadaises et emJorasser tendrtef-
mtent la main?,).. Vous me permettrez, «quaiit
à moi, dfe trouver ce genr© de distraction indi
gne d'un© jeune fili© telle que volus!

Mais elle ne semblait pas d'humfeur fa Técou-
ter patiemment: i

— Ohi s'extelama-t-elle avec vi\yacité, vous
n'ètes pas aimable, ce soir!... M. Bentley m'im-
porte vraimtent peu!... Ne parìons plus dte lui !
Voulez-vous vous montrter po^ar moi plus ga-
lant et plus courtois ?,!..'.

— Comment le pourrais-je, apièis ce que j 'ai
Vu ? Vbus m© faites so'uffrir et viojus ne .s©mblez
pas Vous en douter !....

— C'est bienU.¦ Elle s'était levféf. brusquement et avant qu'il
feut eu le temps dfe bajjbutier un m-ot pour s'exf
cuser ou d'esqmsser un ge3t© pour la reteniii,
©Ile avait gagné Jestemènt la porte et disparu
le laissant tout déeonfenanicé'.

TLtevenu do sa surprise, il se mit aussitót fa
sa poursuite, mais il ne parvìnt point à la re-
jojindie.

II la cniercria dialisi le bai ; elle n'y était point I
Gommfe il arrivait dans un petit salon retiré

il s'arrèta stupéfait. La jteunte fille, se croyant
si'eule, avait retiré son nceud de tuUe et, par
la giace sans tajn f i ! e  la pièce, il venait d'aper-
efevoir, sur son bras, à mémfe la peau, la mar-
quìa rouge de la doublé e rOiixi

Il poussa un cri étouffé... Cette lois, il ne

Mais, commte il pénéitrait "dans le petit salon
par une porte, elle en sortait , en mème temps,
par unte aujtrte et riejntra.it dans 1© bai aptrfèis ajvtoir
ìtemis le noeud de .tulle à son bras.
• Il ste lanj$a à sa poursuite , bousculant au pas-
sage les coup les de danseur- qui ne compier
naient rien à mie hàte si fébril©.

Elle avait gagné le perron de la villa. Cette
fois, ©lfe ne pouvait pas aller plus loin.

Dans un instant, il l'aurait rattrapée. «
Il n'était plus qu'à la joie de la rejoindre ;

mais il n'arri va qu© pour la voir sautìer légè-
ifement danis une auto qui s'éloigna aussitót
à toute vitesse.

La déception Je clona d'abjord ! sur place,j pùls
il se precipita vters le valet dte pied qui avait
ferme la portière,

— Quelle est cette jeune fille qui vient de
mjonter en voiture? lui cria-t-il au visage. N'
est-ce point Mlle Brewster?...

— Oui, monsieurI reparlit l'autre tout interr
loqné; c'est bien pile !

— Et vious savez où elle est allée?
— Je crois avoù- entendu dire qu elle racoom-

pagnait un© dte ses amies jusqu© chez elle l
— Merci!...
Patrick Baie laissa retomber ses bras aVec

découragement.
Il n'y comprenait plus rien.'...

III. — La bague de fiancailles
Quelques jours aprète, Bridgey Benlley, re-

viètit sa jaquette la plus elegante, donna uni
soin tout particulier à son noeud die eravate et
passa un long moment devant sa giace, k par-
faire hnpteccablement la rai* de ees chlef^ux.

Puis, jetant av|bte satisfaction un dernier coup
d'ceil au mimoir, il murmura :

— Aujourd'hui, il faut que je remporte une
victoire definiti ve!....

11 ouvrit un tiroir, y prit une bague, un jonc
orné d'un magnifique brillant, et qu'il gardait
soigneusement depuis 1© voi de bijouX dont
l'année precedènte, lady Curnuinberry avait été
victime en sleeping'-car, et il ajouta :

— Si je n'arrive pas f a la passer au doigt
de cette petit© sotte, c'est que je ne strai
moi-mièm© qu'un imbécile....

Il prit alors le chemm de Newcastle et se fit
annoncer à Mlfe Brewster.

Celle-ci était au salon. Elle dònna l'ordre
dte l'introduire aussitót et .'ac-ueillit avec sa
gràce ooutumiètre.

— Eh bfen^ ch|er monsieur! lui demanda-tTeU e
aimablem'ent en l'invitant à s'asseoir à coté
d'elle, qu 'pites-vous dònc devenu l'autre soór
et pourquoi avj-z-vòus dispartì si rapidement ?
Je oomptais faire avtec vous un tour de valse.

Bridgey Bentley ne pouv'ait avoufer fa la jeune
fille qu'ayant apercu Patrick Hai© dans le bai
et ne tenant aucuntement f a . se trouver en face
dte lui, il s'était empressé de se retirer dès
qu 'il l'avait pu.

Il feignit un vif dépit et répondit sourde
ment :

— Eh! mademoiselle, croyez-vòus qu'il m'é
Urit agré(a;bile dte vious voir retourioer sur le ban -
que nous venions de quitter , pour flirter avec
M. Baie ?

— C'était donc par jalousie, s'extelama ironi-
quemient la j eune fille, q'ue jvoue .ètes parti si
vite !
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dans sés souvenirs une plus ampie moissòln; j dùstrie solide.. Pom; gagner du temps, André se i Quand un quart 'd'hfeure plus tard un dan- , parut délicieustement dehù-viètue d'hne robe dò
d'obsèrvations.

La guerre se chjargea d'elargir le champ dies
investigations d'André Gélinet, mais d'une ma-
nière qui ne sembla pas au jeun © écrivaìn
favorable au developpement d© son talenti, '¦

poète, il ste sentait manquer du soufflé épi-
que; pleintre, il n'avait pas là v'ocation des
vastes fresques; analyste, de la vue dtes spefc-
tacles horrib.es, il ne retenait qu'une stèrile
sensation d'effroi.

Après un stage bonorable dàin's une trancile©
d© première ligne, i 1 avait pu, d'un post©
mòins dangereux, observer la vite de l'armée,
mais n'en avait pas tire grand profit.

Ce n'était que maintenant, rendu à la vi©
civile, avete le lustre discret d'un ruban rjofa-
ge et vtert à sa b'outonnière, qu'il allai t pou-
voir enfin faire profiter le urand public dès
dons précieux quie sete amis de « la Mare© mon-
tante » lui avaient si gentiment reconnus.

André, avfec bteaucoup de ses confrèr©s, crlo-
yait fermement que le r-oman fra;ncais ne pour-
rait pas vivrè sans Ite grain quotidien de l'a-
dultèr'e, et bien entendu, de l'adultere élégarit,

A vingt-sept ans, grand et mince, vètu aVec
_m© parfait© corrtetetion̂ ìa ch'evehire ablond'ante,
soigneusement tirée en arrière, un visage suf-
fisamment régulier entij èjrement raséj, p-ou'vaiit
sOus unte arcadie soùrtillte're, faire tenir un mo-
nìocJe sans effort appaìrent̂  il se sentait mùr
pour une die ces liaisons mond'aintes qui poisent
un jeun© bjomme et lui montrent l'amour frou-
froutant de Ti'e&ciisteiibe luxueuse de nos belles
Parisienntes.

11 avait, par droit dte naissance, ses entré03
dans le monde du haut commerce et de l'in-

oontenta dfe ce milieu suffisamment brillant,
dans lteqoiel évoluaient un iassez grand nom-
bre dfe jeunes femmes pour qu'il pùt trouver
parmi elles l'àme confidente. Pour l'instant Ies
àmes oonfidfentes avaient toutes la folie de la
danse. André ne brillait pas dan's ce sport. 11
n'était en possession de tous ses moyens de
séduction que dans les causeries à demi-voix',
nourries dfe remafques piqUantes, d'apfcfoafemtey
a'musants, d'une grande culture littéraiie, dis-
simulée avlee une spirituell© négligence.
I .Un soir, pourtant, chez ltes Hilaire-Grandin, la
petite Mme Perrodfet, l'elegante jeune femmé
dès tracteurs Perrodet, lui plaxiut après in fox-
trot un peu rate, dans lequel il avait été un
partenairte assez gauche, d'h'umèur riSvoa'se el
causante.

Après une phrase tout fa fait cajuistiq'ue d'An-
dré sur les ma|ì;tre-' dfe la maison, Mme Perrodet
teut un petit:

— Mais vous ètes très amusant. C'est dróle,
jje n 'aurais pas era.

Ainsi encouragé, André se lanca dante une
petite conférence mondain© qu'il s'efforca de
rendi© éblouissante.

Mmfe Pterrodtet l'ecoutait. Elle é.tait ch'ailriantle.
Sous sa courte robe dte taffetas rouille abon-
damment brode© d'or, se crenisaient dfes jam-
bes éloquentes, cbéJiicieUstemenl gantées dte| soie
couleur chair.

Sur sa jteunle poitrine, généreusement offer'le
f a l'admiration, ses dieux raiigs de peri© étaient
de temps à autre soulevés par un petit rire
et dans son fin viisage leve vers André bril-
laient dfe tendres yieux bleus parfois un peu
Songeurs. '

sfiur plus brillant qu'André vint la chfeifcherì
pour un shimmy, elle invita le jeun© homme
k venir la voir.

— Venez apijès-demain . J'ai un petit thè.
Oh! d'es intimes seulement. Mais venez un
pfeu plus tòt . Nous eap'sjerons. Venez, vous, v©rs
quatrte heures.

C'était le paradis entrevu.
André n 'eut garde d'oublier l'invitation.
Le surlendemain , à quatre heures précisete,

il d'escendait de l'elefante limousine qu'il 'a-
vait pour la ciroonstan'ete, enipruntée fa sa mè-
re, dtevant l'hotel d'es Pferrodet , situé dans une
lo'elle avtenue non loin du Trocadéro.

Dès le hall, dans lequel mi valet dfe pied le
débarrassa d'e sa calante et de son pardessus,
Ite jeune écrivain se senti t complètement satis-
fait. Ctertes, la tapisserie de fond n'était qu'une
Verdure, et les dfeux grandes slatues api or-
naient l'entrée de l'escalier ne paraissaient lè-
ti© que de plàtre maquillé; mais il y avait un
second' valet de pied pour 1© mener à l'ascen-
s'eur aussi éliéfgammtent meublé qu'une loge d'aic-
tricte.

En haut, une femme de chambre le recut
et sans mJ&mfe lui demander son nom, rintru-
di] isit dans mi petit salon en le priant d'y
attendre madame. Le meublé n'était crucine
cop ie d'ancien ; mais, ,au mur, entre dfea ta-
bleaux médiocres, André1 crut reconnaìtre ó©
jolies gravures anciennes. D©ux commodes, un
secrétaire paraissaient authèntiques. Andirià s'as-
sit près d'un panavjant sunchàrgé de mmiatuiles
et attendit patieinmènt, livré à de charmantes
espérances.

Au bout d'un quart d'heure. Lucie Perrodet

soie paille, brodée d© coulfeurs vives.
Elle s'assit près du grand feu de boi_

epu brùlait dans la cheminée, designa au jeu-
ne hominè un petit siège chinois fort bas qui
se trouvait près d'elle.

Si près qu'en s'asseyànt, André crut pouvoir
de nouveau lui baiser la main .

— Non, non, dit-elle ^vtec un petit rire,.parlez-moi comme l'autre soir. Amusez-moi.
! [Et 1© jteune psyehplogue s'efforca d'ètre spi-
rj ituel, ingéniieux, primesautier, profondi i*iaj iL
ce et déilicat.

Il aUait, il allait. De temps en temps, Mm«
Fferrodtet riait doucement. Elle ne rintetì^paìt
que pour l'encourager. '!

— C'est gentil ce que yious dites-là.
— Vraiment, vous croytezl
— Ohi oommè vous oonnaissez bien les

ienunes. (
»...Vous ètes trop clairvoyant. Vous me fai-

tes peur.
Grisé par ce succès, André ne taris3ait pa$

en confidlences éblouissantes, savants élogès
de lui mème. Enfin , il avait trouvé l'àme con-
fidènte, vivant dan,s le luxueux décor niScessai-
ite à exalter l'imagmati'on d'un romancier.

Et il n© s'apfeijcevait pasj à se raoonter ainsi,
sans trèv©, que la voix de la j eun© femme
s'était tu© peu à peu, qju'ell© n'accordai! mème
plus auX mom{ents les plus merveilleux de la
conférence l'applaudissement d© son petit rire,

A Ja longue, André, un peu inquiet, se
pencha vers le visage d© la jeune femme.

L'àme confidènte dormait profondément.

Pierre Soulaine.
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dans les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges JLuizct et autres
Pommicr. tiges Canada et autres
Prunlc rs Reine-Claude et autres

E'runeauliers A ellemberg et autres
Poiriers — Cerisiers — IVoyer» tige, etc

Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers
Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en

quantité. en Duchesse, ,1-Ouise-Bonne, Beurre
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